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mwii* A d m heure», j« donnai ordre de 
marcaer é i« wlteee* te plu» réduite. 

NOM* «eu» trouvions a oo mii«e»t à ta 
hauteur de Kather Point. 

Tout à coup, atare que j'étais sur a » pee-
•orette. Je vw surgir «ux oui*» de mon ne-
rire u* «rond vapeur qui paraissait mer» 
ssar à gronde vitesse. Je tentai de garer 
« rEmprssa oi lretené •. Je n'en on pos e 
tarop». Le vapeur nous abord» violemment 
jor s» IMMOVO, à te hanter doa naariafnaa 
Ls^ transatlantique fut presque coupé eu 

Js'fls knmédtoAaineat mette* tas « « 0 % 4 
la mer. Mai» kma las passagers ne purent 
PM y prendre place, car dis minutas après 
se collision « 1 Enoarea» oi Iretend » cou-

Ls rteit d'us rfisoipé 
Québec. 89 mai. — Le» éditions apéctata» 

Ses journaux canadiens publient de longs 
detaste sur te catastrophe de r « 'Bmpress 
of Iretend ». 

La plupart des trois cent cinquante pas­
sagers sauvéh n'avaient même pas eu le 
temps de se vêtir et c'est en chemise que 
nombre d'entre eux. te» femrpes et tel en­
fante notamment, pflroajt pt*0* dfefM tel 09/ 
nou de sauvât aïs». 

Interviewé, un des passager* a déclare : 
— Nous étions- partis hier après-midi de 

yuébec par un temps eoéendida. Copoodajst 
vars la soir, un brouNterd Iras èpafaj a'abaV 
lit sur 1« Saint-Laurent. U brouillard était 
à ce point dense qu'à huit heures du soir 
nous ne voyions, ptua tes taux de la rive. 

Le capitaine jugea arudept de retentir ta 
vitesse du trenaefle/itiqnc pour éviter de 
jeter son navire a la côte. 

La soirée d'hier sa passa très joyeuse­
ment. Après avoir dîné, de nombreux An­
glais, reunis dans le salon de mufeique, 
jouèreat jusqu'à une heure tardive de la 
mut. A minuit «ependasit tous regagnèrent 
leurs canines. 

lépi-ntèfse apr*e éir* assez longtemps res­
té an luxueux café du bord, je me suis cou­
ché un pou après minuit 

Je m'enderwns rapidement J» sommeillais 
depuis deux, .TU trois HéUTÊs, iluafldje 'j*»5 

réveillé par une secousse épouvantable qui 
faillit me jeter a bas de ma couchette. Je 
sautai pur le parquet: mais déjà des genfe 
afolés couraient dans la» couloir* et ae pré­
cipitaient ver» l'escalier menant au pont. 

Une minute plus tard, 1' M Empress of 
Ireiand >> s'inô.na de façon inquiétante 

Quand j arrivai sur le point, p)i h de cinq 
cents personne» s'y trouvaient déjà réunies. 
Les femmes poussaient des cri» déoairanta 
pendant que ta sirène du transatlantique ap­
pelait du secourb. 

Que fiç pessA-t-it ensuite r Je me sou­
viens eqnwement que tout à COUP l'électri­
cité sV-fHsnit, que dans le brouillard j'aidai 
des matelots a décrocher les barque» de sau­
vetage, a\u> J'y mettai des femmefe et que je 
sautai moi-même dans un des canots où 
avaient dci»i pris place une vingtaine de 
paAsoet-rs. M» tête heurta le flanc de V «Em-
press of lraland » : je m'évanouis. » 

Le retape ajoute qu'à oon ovia de très 
nombreux |irt,sagcrs et hommes d'équipage 
n'ont pas du avoir le tempe de se sauver, 
car le transnCantique sombr** alors que 
les premières barques étaient à cinq conta 
mètres du lieu de la ootltaiotv 

m 
tarait pas 1» poste d'booaeur et 
te démocratie coommm^mmm^mmmmmWWM 
tend le maintenir. 
qu'an remaniement du eabexet '̂iaftTà^B^H 

VaffabiUté bienve liante du cher actuel 

Pvernement se'Sit mise à une épreuve 
rude, dès ta rentras du parlement, 

l lui apparaîtrait coeame « r l i a f ^ ^ H 
tparar Se certains collaborateurs dont 

la loyauté n'est peut-être pa» la qualité do­
minants 

• M Doumergué n'aurait voulu faire à eu-
cun «s es» ralntstrss nulle peine, même légère, 

' Cpout b a r e j K W 
a eu» dîme action 

démocratisa» aaeaetué» répondant à te votort-
et d« la majorité nouvelle l e la 

rendait compte quni était n*. 

5 5 5 - — a » BflBaWaeaSŒ mmmwmmms M 

Situation Ministérielle 
et lu 

majorité de demain 
Le « Tempe • d'hier soir puMo te note 

tell a—te qu» noua reproduisons à titre pu­
rement documentaire : 

u Dans les milieux radicaux, on est eon-
eeincu que M. Gaeton Douraergue, an pré­
sence de» exigence» daa radicaux socialistes 
notamment en ce qui concerne te loi de 3 
• m , sera démissionnaire mardi mat» . 

• Le bureau du Comité exécutif du Parti 
radical et radical socialiste se réunit cet 
après aaidi à 1 effet d'examiner la eituation 
politique 11 est «aisi d'un ordre du Jour, 
gui. s'il est voté, fera transmis immédiate­
ment eu (rroupe parlementaire du parti ra­
dical unifié lequel doit ae réunir lundi 

« Cet ardre du Jour invite tes députée 
adhérents au parti radical unifié à exiger 
du gouvernement » 

• 1. Le retour à te loi de deux ans par 
U libération de te claeee W13 an 1er 00-
n ^ , g a 1015 

« 2. L'impôt sur le revenu avec déclara­
tion contrôlée »• 

Important remaniement 
ministériel ? 

MM. Noulen*, Maglnot, Lebrun 
•t Peret s'en ireient 

d'antre pari, notre confrère parisien du 
aotr, « Le Bonnet Bouge », publiait hier 
sou» ce titre, les extraite suivante, d'un ar­
ticle qui paraîtra ce matin dans te « Jour­
née républicaine <• : 

« Aloif que. dans tous les Journaux de tous 
las partis, on annonçait comme à peu pré» 
eertej» le départ de M. Doumergue, te • Jour, 
ne* Républlra'ne • a été la seuie à affermer 
rue l'honorable président du Conseil ne léser. 

et d'Outre part, cependant, pour hait 
feftqrt gouvernemental en eue d'une 
désMeratifos aeeentués répondant à la 

SsmWPV"* 
cesaeire de se séoarer de «amlnt d'entre eu» 
qui n» montrent aucun enthousiasme peur la 
réalisation méthodique du programme com­
mun aux radicaux et eux socialistes, DOÙ. 
pendant quelques jours/le» hésitations du 

og^jW*mSy 
ITïul * ssV ecrtain que ta devoir 
comme nous l'avion» prévu — ta* 

itlona de benne camaraderie M Oeé-
> reste mai* «es reintetre». e'en iront, 

„ militant» républicains applaudiront A 
eette double et logique solution que dictait 
impérieusement la victoire des partis de 
gauche aux scrutins du 26 avril et du 10 mai. 
' I J U B I allons compléter les faaeeignemems 
•ne nous avons déjà drnnés à no» correspon. 

» MM. Ncurens. Lebrun. Maglnot et peret 
abandonneront leurs portefeuilles. 

• M. René Besnard sera appelé au ministère 
des colonies : le général d'Amade ou le géné­
ral DubaU pr«nlr-t la direction du ministère 
«le la guerre avec un sous-secrétaire d'Etat 
parlementaire et on •hotsira. pour le commer­
ce, une personnalité influente et qualifiée... 
gui ne sera ras M Au*aenaur. 

• Le député de T.von désire reprendre un 
roovernpment général surtout aepuls qu'un 
récent décret a annulé celui nni le mettait 
en retraite pour infirmités eontrsrtées en ser­
vice, tl remplacerait volontiers le général 
T-yautav. On le désignera prochainement pour 
ce poste. 

i MM. Noutsns et ftaroelt sent «eu* damt. 
CRndidnN an Gouvernement rendrai 1e l'AV-
oérta. Mal» l'actuel mlrlstre des finances a 
be*»«eap pht* de châtiées ous son coD^rne 
d'être choisi Le député du Gers R «U eomme 
cornac, pendant tonr son vovae». tlnn» VAfri-
nite du Vord. M. H«nrv Rér«nper pt <eln ne 
naptt pa» lui avoir perte bnnhsur. car 11 
trUnri pas davnntaars 1* portefeuille les fi­
nances oue le déptrt de M nenonit va rendr* 
vacBnt. T'est a M r.1*mpntei <jnii sprft fina-
lémenr dévolu snrês examen des candidatures 
Cocherv tt Pevttial 

• Ouant a M r^iarles T.ntaod eouvpmenr 
«téneral dp l'AlcCrie dont l'exceptionnelle v t 
lsur est nnanimsnsent ant.récjee il sera sans 
doute nommé amhtssalenr en Mlemaene et 
l'emnereor rriilllanme nonrra lnrsrpie les dis. 
eussions politirtUes ebomeroot can«pr agréa­
blement mnstnUe et littérature allemandes 
avec le nouyean renresentant l e la France 
dont l'érudition le charmera » 

Lire «m « Dernière Heure» l'importer»f or­
dre du four du Crmité xicutif du Parti 
radical et radical socialiste : 
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La réglementation 
du travail de s Cheminots 

Deux arrêtés du Ministre 
des Travaux Publics 

Parie, *a mai. — Demain paraîtront à 
l' « Officiel > deux arrêtés du ministre des 
travaux publics modifiant la réglementation 
du travail des mécaniciens, des chauffeurs et 
de» aareots des trains sur les grands réseaux 
d'intérêt générai. Ces .arrêtés maintiennent ie 
maximum a£tuei de 10 heure» qui, en dehors 
de certaine cas spéciaux, limite la durée 
s»oyeBBe~au U'S'Vdil juuiusWse. Mata iis rédui­
sent l'amplitude de la journée de travail, c'est-
à-dire l'intervaille, qui^dana UsV jautPtC-SPOVi 
prenant plnstaurs périodes de travail et de 
repos (ainsi que esta s heu dame tas chemtas 
de fer), sépare \t commencement de ta pre­
mière période de travail a la fin de la dernière 
Dériode. Le maximum de cette amplitude, qui 
est actuettement de 17 heures, sera réduit à 
16 heure* pour les agents des trains autres 
que tas mécaniciens et chauffeurs. 

Pour ces derniers, le maximum de l'ampli­
tude sera réduit à quinze heures en générai, 
mata Dounu toutefois être porté à seize heures, 
si ta journée comporte, entre les périodes de 
travajj, un repos rnÀnterrompu d'au moins 
oustsna henres. Les nouveaux arrêtés diminuent 
éralament le maximum actuel de ta durée du 
travail pour tas agents des trains affectés aux 
services rapides ; ils exigent une répartition 
plus régulière des journées de repos, amélio­
rent tas conditions dans lesquelles seront vé-
nsfiiés tas roulements qui règlent 1- service per­
sonnel, et réalisent une série de perfectionne­
ments de' détail, afin d'éviter dans l'organisa­
tion du travaX des agents toute cause de sur-
menaire. 

' La « Dépêche » et T « Ecbo », ̂  l'inetyfa ' "ST'dessous de son euM>énU, Delvallée Dé 

EXPLOSION AUX ATELIER8 
DE 8PANDAD 

NOMBREUX BLEftSet 
Berlin, aq mai. — Uas explosion qui aurait 

pu provoquer une épouvantable catastrophe 
s'est produise ce matin vers sept heures et 
demie au laboratoire des artificiers, dans les 
steOéers de Spandau. Une fusée éclata entre 
tas mains des ouvriers ; tas étincelles mirent 
le feu à tu gros paquet de fusées qui se trou­
vait dans le voisinage. En un instant tout 
rapprovtaionosment de matières explosives 
contenu dans te laboratoire fit explosion, avec 
un bruit formidable. Toutes tas vitres de» 
bâtiment» avotataant» volèrent en éclats. Un 
rreod nombre d'ouvriers ont été blessés par 
ta chute des morceaux de verre. On ne signale 
toutefois aucun accident grave. 

«BWg*»«BBJBaBJB»SJB»MB»JBjnBBB] 

De» <rue no» liâtes de faag-eJeetauni ont 
paru, ce fut un grand «moi dan» la p ttau-
diére du Nouveau-LUla 

Lae fauaaairea se voyaient déoouverta ; 
noue le» mettions au défi de «oua prouver 
que le* nom» que noue altlon* étaient ceux 
de gêna ayant bien le droit de voter < 
Lille ; et les voleur» de suffrage» lilloia 
étaient dans l'impossibilité d'apporter cette 
preuve. 

Il» voulurent jouer au phxs malin : dare-
dare, lie écrivirent a tout* la bande .'e 
rattabona et fréree«quatre-brae dont Ha 
avaient fait inscrire les aom» sur la lista 
électorale de Lille, an donnant, bien an-
tendu, de» adressée de fantaisie. 

« Ecrives au juge, au malfe de Lille qne 
vous existez bien, ,;rt chair et en os, dirent-
iU et nous pouVron» dire ainsi au «rtaveu>( 

que vous n êtes pas de F aux-électeurs ». 
Comme il fallait écrire ;n Hollande ou *Q 

Belgique, las répjnaea se firent attendre 
et buit jours après lr> parution de nos 'iatas 
np voit seulement la «Dépêche» et l' «Ech^» 
publier des noms de ooofsréganistes qui an­
noncent, de Humegnies-Chin, de Waeren-
ghem, de HollanJe et autres lieux étran­
gers, qu'ila sont en bonne vie et en excel­
lente santé 1 

Ce que noua ne contestions pas. 

Rappelons-le encore une fois Noua avons 
publié des listes de faux-èlecteure, c'est-a-
dire de gens qui n'étant pas réellement do­
miciliés à Lille, n'y payant pa» de contribu­
tions depuis cinq ans comm- l'exige la Lo*, 
n'y ayant pas satisfait, pour ceux établie 
à l'étranger, aux obligations légales, n'ont 
aucun droit à vot3r à Lille, et cependant v 
aont porté» corn ne électeurs et comme vo­
tants, par suite des fraude» consenties et 
réalisées par le Bureau municipal de» Elec­
tions. 

tion du sieur Hinauld, nous apportent 
triomphalement <*eV nome' d'à' râtichonë dont 
il» avouent eux-nême» qu'ila habitant 'a 
Belgique. Brandissant des certificats de 
vie, ils déclarent - Noua ne sommes pas Je 
faux-électeurs I 

Si, cet gaillards-là sont de faux-éUe-
teurs I 

La loi électorale est très nette en ce qui 
concerne les Français établis à l'étranger : 

Ils doivent, pour être électeurs dans une 
commune : 

1. Y être contribuables députa cinq ans 
au moins j 

2. Ou bien y avoir rempli leurs obliga­
tions militaires. 

Or, tous les faux-électeurs dont on verra 
les noms plus loin et dont les journaux 
municipaux publient les protestations, ne 
aont ni contribua-bles à Lille, et, nés dans 
toutes sortes de communes éloignées de 
Lille ils n'ont pas rempli & Lille leur» obli­
gations miltaires. 

Ils devaient donc être rayée des listes 
électorale»*' liUoises où Us avalent été ins­
crits frauduleussmaot. 

La Municipalité était tenue, de par la Loi 
même du 29 juillet 1913, de les rayer d of­
fice. 

n suffit de lire la circulaire ministérielle 
du 9 septembre 1913, relative à l'applica­
tion d» cette loi et portée à la oonnalaaan'-e 
de tous les maires, pour y voir cette Indi­
cation précise : 

« Lee seuls électeurs qui pourront exiger 
» leurs Inscriptions au titre de contribua 

blés aur une ltete électorale seront ceux 

» depuis cinq « M « U moins, an rose d'une 
a des quatrs oonwnbutio-as... Au surplus, c» 
» marne texte doit être entendu convne 
s prescrivant Implicitement la raéiation 
» d'office 4e tout '»< eontriêuabte* non ré-
» fietanta, qui, * 1 époque de la proohaine 
» révision (février 1914) ne eompteront pas 
» anoure cinq ans d contributions ». 

Pourquoi la Municipalité a est-aile bien 
gardée de se conformer, aux prescriptions 
légales ? 

O'gbord parce q\ 'U était de ae» Intérêt 
de garder à Luta s plu» grand nombre pos­
sible de faux-électeura auxquels elle doit 
aa majorité. 

Ensuite, parce que le faussaire Blnaul.1 
a contracté envers ees ratichons belges une 
dette de reconnaissance et qu'il compte en 
seoir encore besoin. 

En effet, parmi les faux-électeurs dont 
nous avons publié les noms, dont la « Dépê­
che » Insère les protestations, il s'en trouva 
plusieurs qui nous apportent de-précieuses 
indications sur es mœurs électorales de 
M. Binauld. 

Ces gens produisent un certificat de vie 
attestant qu'ils existent en Belgique depuis 
d'assez longues années et cependant ils ont 
été pendant ces trémas acnéea « do mie i 
liés » à Lille à. les adresses qui varièrent 

Pourquoi, puisqu'ils n'haivtaieat point 
Lille, mata Rumegiee-Cbin ou autre boun* 
du roi Léopold, mt ils éprouvé le besoin Je 
déménager et de danger de domicile fict!f 
lillois T 

Ce qui suit va l expliquer. 
Delvallée Désiré (qu'on trouvera plu-

loin) était « domicilié » en 1912, rue d« 
Tournai, 49, au Tercle Catholique En 191* 
comme le sieur Binauld vo lait encore usur­
per le siège de cotuetller général du Canton 
S-id-Ouest que les LUlota auraient entav 

slré, déménage — notez qu'il est en Belg* 
que à cette époque, comme maintenant-
et le Bureau i-« Electiuna le domiclli** 
d'office et fictivement rus d lely, 79 (Canton 
Sud-Ouest) où U ~i'» jamais mis le* pieds, 
mais où U peut rtr.imer — ou faire donner 
- son bulletin de \r te & l'.uijoint auxfmu 
dee électorales. 

De même un autre Delvallée Adolphe 
idont on ne nous parle pas), mais qui s 
fait dans les niêmea conditions un parei 
changement de *"micile intéressé I 

De même pour Ut ris Constant qu'on trou­
vera, plu» loin) et "-T?1 passe du Canton Naa-d 
en 1912 au Canton Sud-Ouîst en 1913, «an? 
avoir quitté pour cela la Belgique. 

De même pn.r Mayeux Augustin (qu'on 
verra aussi plus <-ln) et qui Inscrit en 19 It 
rue du Mnllnel, • fila en '913 dans le Can 
tan Sud-Ouest, pour renforcer la tnajorit* 
irexistante en tait du faussaire Binauld. 

Etc.. ete . . 
Le truc est maintenant découvert Voilà 

pourquoi on a filt tant de changements de 
domiciles an Bureau des Elections, et pou -
de* gens qui n'habitant même pas Lille, 
ee fichaient eommo de taur premier ecape-
laire d'être domi'lllé Ici ou là I 

Noue reviendrons à lola'r sur tout eec! 
fnreglstrons seulement avec l'ironlqu? 
emusemant qui convient les protestation» 
des neuf Individus tonsuré» qui écrivent d» 
Belgiiqtie pour f piafnére qu* le «Réveil*-
•rit publié leurs uoma que noua n'avons 
même pas cités. 

• qui auront été inscrits dans la commun» I Noua les connaissons, ee» gare-là i aura I 

stems ont au *ond de notre sac, mais i e 
ont devancé l'heure de la vérité et Us te 
sont dénoncé j eux wemes. 

On devinera **es peine la raison Ae eette 
tOPfuajop M. Wtiauld et ~s complices An 
Neuveao-LlHe >at perdu la tête H a» 
•ont trouvée subniergée par le flot naonUot 
des faux-électeurs a* Ile w t dicté des ré 
ponaes m e§ipHr»i^ne^«l avaient fnterért à 
ne pas se motttrvr. 

Maie, qnl ee sent moreeua s» mouche 
Bt r affaire dee*f raudea étaetoralas se 

trouve sirosaie par > apport menée des en: 
paillas. 

Que les gens propres prennent peiéenee. 
Noua tirerons sous peu la ctaire conclq-
atpq de louas cette aaJoperte 1 

I I III ' H » I W I 

Les faux électeurs inconnus 
à Lille, 

puisqu'ils habitent la Belgique 
BDITIANTO DE» 

POUR UBêFAl 
0 8 BWAOLD. 

Les journaux municipaux publient une 
série ie npms de citoyens qui auraient écrit 
au juge d'instruction pour attester qu'ils 
étaient bien en vie —* ee que nous n'avons 
pas contesté — quoiqti'avant été eités dans 
nos listes de faux-électeurs. 

Nous nous sommes expliqués plus haut a 
cet égard. 

Parmi les 25 prétendues rectifications qui 
arrivent toutes de Belgique, croyons-nous, 
il s'en trouve 15 de faux-électeurs dont nous 
avons publié les noms dans nos listes, 8 dont 
mus n'avons jamais parlé, meta que nous 
connaissions comme faux-électeurs,et 1 éma­
nant d inconnu qui ne se trouve même pas 
inscrit Fur la liste électorale de Lille 1 

On avouera que ce mie-mac est assez du 
vertiasant. 

Faisons donc des n petits paquets » pour 
ces ras si variés et nous verrons que pres­
que tous oes protestataires sont des faux-
électeurs du camarade Binauld. le faussaire 
en chef. 

Les quinze iaui é ecteurs 
de nos listes 

1° DELVALLEE DtîSIBE, NE LE 29 JAN­
VIER 1872 A SAINT SAULVE, « domesti­
que 11. 

En 1911 il se fait inscrire avec la compli­
cité de la Mairie de Lille, rue du Bourdeau, 
VJ En 1912, il change de « domicile », et 
tasse rue de Tournai, 49 ter, au Cercle Ca­
tholique. Mais en 1913 comme le moment 
est venu de voter pour Binauld il se fait 
domicilier rue dlsly, 79, dans le canton 
Sud-Ouest, celui du mal-élu Binauld. 

En 1914, il donne comme domicile fixe, 
rue d'Isly, 79, où il est inconnu. 
IL HABITE BUMEGNIES-CH3N (Belgique) 

— Dans ta lettre de prétendue rectification 
adressée au Maire de Lille, il est dit que 
Désiré Delvallée, congréganiste, habite de­
puis plusieurs années Rumignies-Chin (Bel­
gique). 

2- DENIS CONSTANT, NE LE 12 DE­
CEMBRE 1884, A LOON-PLAGE, « EM­
PLOYE u. 

Inscrit en 1912 à Lille, Denis Constant fut 
domicilié rue Saint:3éhastidri, 28. En 1913, 
il passe rue d'Eylau 25, où est une école 

-catholique dans le canton Sud-Ouest II peut 
ainsi voter pour Binauld. 

En 1914 U est encore rue d'Eylau, 25. 
TL HABITE LA BELGIQUE. La « Dépê­

che » dit que ce congréganiste a écrit au 
juge d'instruction qui) était n légalement 
inscrit sur la liste électorale de Lille quoique 
habitant en ce moment la Belgique ». 

3" MAYEUX AUGUSTIN, NE LE 31 
JANVIER 1873, A HAISNES, .INFIR­
MIER». 

En 1910 il est inscrit rue du Molinel, 6, 
où il est inconnu En 1913 il passe dans le 
canton Sud-Ouest, dans le chemin Honoré, 
qui est la rue du Chevalier-de-l'Espinard ac­
tuellement Cet électeur de Binauld est en­
core inconnu par là. 
IL HABITERUMEGNTES-CHIN (Belgique). 

— Dans la lettre de protestation faite en son 
nom, il est dit qu'il habite Rumegnies-Chin 
(Belgique) depuis plusieurs années 

4° NUEL NORBERT, NE LE 4 DECEM­
BRE 1888, à SCHIFFANGE (Luxembourg). 

Depuis 1911 il ast soi-disant domicilié 33, 
rue d'Eaquermes, c'eet-à-dire chez M. Dam-
hrine qui nous a déclaré ne pas le connat-
tie 1 Encore un faux-électeur au canton Sud-
Ouest à Binauld 

IL HABITE RUMEGNIE8-CHTN. — lut 
i Dépêche >• publie sa déclaration suivant 
laouelie il habita Rumegnies-Chin où il est 
congréganiste. Il se prétend né à Vergenay 
(Marne). Qui ment de lui ou de la liste 
éltctoraie le Lille ? ' 

5» COGNEZ FRANÇOIS, NE LE 19 JAN­
VIER 1851, A COURTESOULT (Haute-
Saône). 

En 1910 il ae fait inscrire et domicilier 
rue dès Bois-Ulancs, avenue Dumetr où il se 
prêt >ndeft encore domicilié bien qu'inconnu, 
en 1913. C'était un électeur à Binauld dans 
le canton Sud^Ouest. En 1914, domicilié 1, 
eue de la Bourdonnais, où U est inconnu 

IL HABITE RUMEGNIES-CHIN (Belgi­
que). — Il fait écrire par un compère de 

ffl „ - « e con-
Belgique pour dire qu'il 

Chin (Belgique). 
é» CAILLOUX 

BKKIStt. A : 
Ce cailloux qm 

Eisa & «s? 
re. 

En 1914 U s roulé jueou'au 98 de la ma 
dlaly où U n'est Pee Mal» InlSUMIellf 

OU eUBTTE LA BELGIQUE - Ls . Dé­
pêche » te donne cerna* écrivant de Belgi­
que où ce congréganiste habita rt»Jtassent 

T* XSVEU ALfHOrtSE, MB IX g MARS 
Knoore un faaz électeor de BJnuM, Ins­

crit en 1M0, rue de tocs, 8, 11 vota en 1913 
dans ie canton Sud-Ouest 06 il se prétend 
encore domicilié rue de Looe, 6 ; ea ne l'y 
coonr" 

n. 
gregeniate écrit 
y exista. «fLStSPlUS&K** •• * MàRB ** * JOANNES (Ardécbal. 

Inscrit depuis 1907, ce h u t «ledimi in-
SwH.JP*^H l .M i n u

J
v e

J
c eP e r i««^ !• moyen 

de changer 4 fois de domicile n court com-m* J ,Jtîze*le " d u **' ">' de l io», au » , puis 
en l fff «t 1913 passe me d'Rsemsrmes W, 
pour être en 1914 au 72 de ta même ree. Il 
vota pour Binauld imtt te canton 8nd-
Ouest 

IL HABITE LA BELGIQUE. _ Comme 
les autree.ee congréssniste habite en Belgi­
que, la u Dépêche iTTewoonnsit ^ ^ 

En 1910 ce faux-éleeteer est domleiUé rue 
?e Loos, 5a 11 y vote en 1913 pour Binauld. 
En 1914 il se prétend faussement domici­
lié la. 

IL HABITE LA BELGIQUE. — Lui* aus­
si est en Belgique, dit te * Dépêche «qui 
parle de ta protestation de ce oonweganjète-

10» SCHWEITJŒR NICOLAS, NE LE U 

«Aig mm, A BASSEHAM: p*ÔrW 
En 1908. il a pour taux domicile g, place 

\ntotne laiq ; en 1912, U se dit dcnucilléiS. 
rue Pierre-Martel où il vote en 1913 dans lé 
canton Sud-Ouest pour Binauld , ù.conun à 
Lille, comme les autres. En 1914 même 
ta usée adresse. 

IL HABITE LA BELGIQUE. — Ce aenaré-gamsle habite la Belgique d'où il écrit dit 
t « Dépêche ». 

U» TOULOUSE AUGUSTE NE U I 
JANVIER 1877. A DOUAI. DOMESTIQUE. 

De 1907 h 1911 il fut domicilié fictivemeni 
rue Colbert 30. En 191? U passe rue de Cao-
wleu. cour Bui«ine. où il est inconnu bien 
qu'encore « domicilié » là. Kn 1918 fut élec­
teur de Bmaulc dans le canton Sud-Ouest 

IL HABITE RUMIGNIES CHTN (Belgi­
que). — Le « Depéehe » noue rapprend en 
reproduisant sa lettre de protestation. 

12° DELGUEL ANTOINE, NE LE 17 OO 
TOBRE 1880, à BERLIGND3RES (Dordo 
gne). « EMPLOYE ». KWVQ 

En 1912 il se fait domicilier rue Lentement 
dans le canton Sud-Ouest. Actuellement t 
tsl domicilié rue de Tournai, 18 où on 
1 ignore 

IL HABITE LA HOLLANDE. - C'est en­
core plus loin qu» pour les a. 1res. Votai ta 
lettre que ce ralichon a écrit au juge : 

Hyckhou fHoUan&t/, n mal 1914. 
Monsieur le Juge d'Instruction, 

Un ami me fait savoir que le « Réveil du Nord * 
me déclare non-inexistant dans ses listes fanâsV 
sisles. - -—^»-

t Français, né à Barfaianiéres (Dordeoaak le «J 
octobre 18H0 J« ma suis fait InscrireTooSne c * 
tait mon droit, a Lille, sur les listas étactoialea, 
et J'y valB-voear.-quolo^-TéBXtent momentané­
ment ici. 

Agréez, M. le juge d'instruction, mes satuta-
tlons. 

Antoine-Léon DELGUEL 
Vu pour la légalisation : 

Le bourgmestre : Schrynemakers. 
13* ANGER OSCAR, NE LE • AVRIL 1878, 

A LA MADELEINE. « DOMESTIQUE ». 
Inscrit depuis 1912, rue des Urbanistes, 

cour des Innocents iù il ett tout à tait r*" 
connu. Et pour cause. 

IL HABITE LA BELGIQUE. — n écrit de 
Belgique, nous dit la <• Dépêche », une let­
tre au maire dans laquelle il .lit : 

• Voilà douze ans que. Je vote à Lille, où Je 
suis bien connu, rue de Péris, hospice Gantois de 
Mme Germain, où vous pourrez prendre des ren­
seignements. 

» Si je réside actuellement en Belrique, c'est 
que j y ai des intérêts, ce qui ne m'ampche pas 
cependant de conserver tous mes droite de ciloven 
français, celui ee particulier d'électeur auquel la 
suis resté fidèle. » ' 

14° GUENTÎZ ANDRE-JUSTIN, NE LE » 
JANVIER 1885. A PARIS, a ETUDIANT ». 

Inscrit comme domicilié me Barthélémy. 
Celespaul, 100, il habite en réalité ta Bel­
gique On va le voir : 

IL HABITE WAEREGHEM (Belgique). _ 
Ce ratichon écrit de Waereghem (Belgiquej 
au juge : 

Waereghem. r mal 1*14. 
Monsieur le lune d'instruction, 

mettant légèrement sa 
stence, j'ai l'honneur, par la 
certifier que j'existe, que Je 

ls et que j'exerce mes droits 
suis 

élec-

Le « Réveil du Nord 
doute mon existence, 
sente, de vous 
citoyen français 
toraux é Lille. 

Les soucis de cette même existence m'ont obd. 
gé S prendre un domicile temporaire s Waers-
ghem (Belgique). 

Agréas, Monsieur le juge, etc.. 
A. GUENET. 
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En plein bonheur 
- Tu te plate toujoura avec te famflte 

«•'adoption t 
— Oui, monsieur. 
» Allons, tu ee chez de braves gêna Con-

ttaue A leu- témoigner ta raoonnatssance en 
le montrant une bonne petite fille. 

Alors enfin, l'offlcter ministériel ee déct* 
naît à ouvrir M. caisse et complaît bt mains 
du ateur Réchin, on bonne» espèce» „ 
tes et trebuchsntes, te montant du eemestr» 
Gueolllon ot de l'annuité Tonton. 

Mate. A eb«ç«e etalte, l'une à NoGL. com-
me l i é éts dit, l'entre à te fête de ta Seint-
Jean, te 24 Jeûi, tout en effectoeot te veree-
ewat, te Bofclre n» manquait Jixneia deteu-
ter > 

— Vête», mate te crote eevoir voue reppe-
ter te* dUpeetttons teetenieateirep d* eotre 

* - de Tonton, élus d annuileef 
! de aeenesares, au ces où eous 

1* 9*tH* Geneviève parlai» 

mmk 

— A l'ouvrage ! Allez, traînée, droteeee, 
voleuse d'héritage ! 

îdais, de même que l'oa soumet la voiailte 
à un engraissement préalable avant de la li­
vrer au couteau du sacrificateur, de même 
la Réchin instituait bisannueQement I U ré­
gime un peu différent de l'ordinaire en fa­
veur de sa pupille, régime matériel et ré­
gime merei. La mégère mettait, aa figuré, 
un peu d'eau dans son via et, au propre, un 
peu de vin dans l'eau constituant la boisson 
ordinaire de Guenillon, gratifiée, par sur­
croît, dee rognures de viande de boucherie 
prélevée» sur te* côtelette* et les Wliecta de 

Quant à la petite, elle errait parfaitement 
a emA a'eo tenir aur ces gtoeroeltéa for­
cées. 

Donc, Noël approchait, NoéL la grande 
échéance de l'année 1 

Dana une dl/aine de Jours, lo notaire ou­
vrirait *• eeJaee au* heureux tuteurs da te 
fille et du chien, — egréebte perspective 1 

Un cheveu, toutetote. dan» cette Jote-Ton-
toa avait pria froid dane ta nuit au cours de 
laquelle «exerça ta cruelle vengeance de la 
Hdchln. Tonton touaaalt, an poftt d'inspirer 
di vives inqulétudec à ees nourricière. Le 
ctten. usé pat* rage, ne ncarvait désormais 
citer bien loto. L^esesartfeT^seait W}\,F°-
ïeaaeat ea peeeteuee exiatonca joae.u'à 1 heo. 
re de la oenrparuUor^ devant te tabellion, 
sfree, eh bseoTapres, tl courrait crever a 
ooo êtes, ma Coi, tant pi» î 

Naturellement, ta Réchto, <&JQ*^vee 
m, eoutjBmiere mauvetee ^ J f e w , , " ^ ? ; 
bac tur CoeniHoo te reaponoaùritc du chaud 
• i f»*<i * T*22Ù!&{ 

on 0*3 

la maladie da son ami, vivait en proie à des 
transes continuelles, dans l'appréhension 
de ce H malheur a dont elle ae prévoyait que 
trop pour elle les conséquences. 

Or, un meUn, t son réveil, GueoLlon, doit 
ta première pensée allait à sa fille et à ses 
ami, fut étonnée ce ne point te voir accueil­
lir see caresses car tae manlfeetationa affec­
tueuses dont il ae montrait prodigue d'ha­
bitude. Este se pencha sur lui et l'appela ten­
drement. 

u Tonton?... Tonton î . . . » 
Tonton ne répondit point. Idate ira râle 

sourd n'échappé dé aa gorge. —fl 
Priée de peur, Guenillon sauta L bas de 

son lit alluma en bâte son rat-de-eave, et ae 
pencha sur te chien. 

Elle te trouva, le corps secoué de bros-
enes soubresauta ; un peu de bave coulait de 
sa gueule, d'o la langue ressortait, énorme: 
enfin ses yeux, ses bons yeux ai doux, re­
couverte u'une buée terne, n'avaient plut 
d* regard. 

— Tonton I appela-t-rtle de nouveau, 
d'une voix déchirante; Tonton T 

Le chien tourna péniblement sa tête vers 
elle, cherchant aana doute à percer te bri­
me d'agonie qu ie'épalasteseit sur ees pru­
nelle*, pour adresser au suprême adieu A aa 
obère petite rnsjrresee. pute, ayant poussé 
une sorte d'aboi indistinct, g raidit brusque­
ment ses patte» en avant, eut un-dernier 
frémieeemeot, et ne bougea plu»... 

Après une longue attente, l'enfant, l ien 
çue WaVant pa* idée d* 1A mort, épouvantée 
r« l'Immobilité de ranimai, ee laissa gtte-
aer aur M plancher, et, là, se mit à pleurer 
silencieusement, appelant par intervalles 

% 

aimée ne lé révelïte point du définitif eom-
mell I 

AJors, tout de même, elle devina, elle com­
prit l'horrible vérité I Tonton devait ètr» 
mort I 

Vonton, son ami, son confident, aoa pro­
tecteur le compagnon de son enfance heu­
reuse, le dernier souvenir qui lui reatôt de 
maman Vé. Tonton était mort 1 Lui parti, et 
oubliée de Jean, seule maintenant, bien 
seule sur te terre, qu'allait-elta devenir t 

Combien de temps demeura-t-elle proa-
trée, le front enfoui sous sa couverture T... 

Un cri aigre ta Ura de son onGourdiaoe-
meut douloureux. , ^_ 

— Onenillon L,. Pareeeeaae I Onattendex. 
voue pour descendre T 

L'enfant se dressa d'un bona 
— Madame!... , • 
Vite elle c'habilte et de«5endlt allumer «on 

feu pour préparer te café de see maltrea. 
Dés^M^heentra dans leur chambra por­

tant tea bote sur un plateau, te Récbia re­
marqua eon trouble, l'aHéraUcn de ees 
traite, te gcofl«ment et la rougeur de «es 
^ O e ta eonaldér* un instant d'un air 
snojfconneax. 

— Ou'avei-voua, droteeee? 
— Rken-. madame 
— rnent Ce n'eet ps* vrai, * « • aeea 

pleuré, Je veux «avoir pourquoi 1 
— Ma .dame... 
— Aliéna J Répond** ? , 
Un «tet de larmes tailltt de* yeux de One­

nillon. 
— Ton...ton... est... «...mort!.. 
La Recoin crut »voir mai entendu. 
— Hein! Qu'est-ce que von* dite»? 
La petite sangle SBt 

— Mille francs de fichus l 
Après une seconde de stupeur, ta Réchin 

se rendant compta à son tour de l'immensité 
de ta perte, s'élança hors du lit, en chemise, 
comme une furie, saisit Guenllloo par le 
bras, ot, ta secouant avec rage, ae mit à la 
frapper à coups redoublés. 

— Ah I tu as laissé crever cette eeie bête ? 
Au ! con contante de nous voter notre héri­
tage, tu voux encore nous faire perdre mille 
francsI... Attende, attends! 

Des pieds, des poinga des griffes, elle dé­
ployait à battre ta petite un tel acharnement 
que son époux finit par prendre peur pour 
tout de bon. . . ± 

— Poupeute ! gémit-it, Poupoule 1 Arréte-
toi, le t'en prit ! Tu cas l'abîmer ai tu con­
tinues... pense a unefaire t... 

Le notaire !... Diable, ta Réchin avait ou­
blié le notaire ! Il ne manquerait plue main­
tenant que l'exécuteur testamentaire de <a 
coueine, au vu d'une bosse malencontreuse, 
aHat ee refuser à payer te oemeslre-de pan­
eton de cette traînée Y ,.A , . 

Cette considération eut l'efficacité de eal-
nxr Gutétement aa colère comme et fait une 
Couche d'eeu froide 

Elle lâcha te petite, que te terreur avait 
pareivsée, rendue muette, et gronda, encore 
frémissante : . • 

— Ailes ! remontes dans -votre ohambre. 
J'irai voua rejoindre tout à l'heure. Je yeta 
m'osaurer par moi-même de ta séalité da 0* 
malheur, que voue paieres ober, Je voue en 
donne mon Wltet ! _ - . » . . k U . „ . 

Elle passa uo Japon, ****** k •* M** !*• 
eheMe oon«fnteant an «enter, courut a* mt-
•érable grabat, éteva ta rhten en l'»i* nar te 

du cou, reconnut que ce n'était plue ef-
et fut prise d'un 

quer « d'abîmer » sa pensionnaire, perdre h 
semestre après 1 annuité ? Ah 1 non, bien 
aur 1 c'eût été par trop bête. 

Mate voici qu'elle avisa ce mieérabte pa­
quet de loques naïvement façonné en pou­
pée par l'enfant, Zetle, ta fille, ta flûe chê­
ne de Guenillon ! 

Et l'immonde mégère nom prit de suite 
qu'elle tenait là sous sa main sa veng< anee. 

— Ah 1 ah ! ricana-t-eile, je m aperçois 
que j'ai bien fait de monter dans ta chambre 
de mademoiselle I J'apprends ainsi pourquoi 
mademoiselle s'y renferme des heures en­
tières au lieu de vaquer à son ouvrage ! Ma­
demoiselle joue à ta poupée !... Ah t ah ! jolie 
poupée !... 

Ce disent, elle s'emparait de Zette et, sous 
tes yeux de sa nrncre» consternée, la dé­
peçait, la dépiautait en en piétinant avec fré­
nésie les lambeaux épars. 

Ce fut quelque chose d'affreux ! 
L'œuvre de destruction accomplie, te Ré­

chin ramassa quelques-uns des chiffons et* 
te» approchant du visage de sa victime : 

— Voutea-vouo me du» e* que c'est qn* 
cela? 

La petite hoquet* : 
— C'est.. c'esC. un... mou...ebotr... 
-» Et où l'avez-vous dérobé, e* moucbcér I 
— Dane te....te sac... aéx... rebute... 
— Rebut vous-même ! Madensoieeste vota 

1* linge de te maison 1 Ht eéT... 
— Un moroeaa'de ma robe vertel. . Ahl 

Ceet du joH l Voteuae I votenae ! votenee ! Je 
ne me salirai pas à roua toucher, mate, «n-
tandet-moi l i a i , monstenr averttm te* **r« 
gène de ville st 00 von* mettra en prteon. 

Prenant te menace au aértetn. la faS 
a* laissa tomber à genoux sur te 

— Oh ! madame, madame, a 

autree.ee
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